
DEUXIEME DIMANCHE DU CARE

Lt TransfiguratLion (S. Math., xvzr).

1. L'auréole, re;sptenidiÈsaîîte dans laquelle J ésus-Christ appa.
raiL aux apôtres sur la montagne du Tihabor nous présente le,
type sublime de l'homme régénéré. De mêmre que Moïse dut
construire le tabernacle du désert d'après le modèle qui lui'fut
mionitré sur la montagnie, de mêlue le clîîétien,tabernacle vivant
de Dieu, doit être tranisfiguiré à l'imagij de Jésiis-Ch'rist. C'est le
graind travail de la vie de tendre, par' des transformations suc-
cesýives, à l'auguste ressemblance qui changera l'homme ter-
restre eni nommne céleste ; par cnquîtle mystère du. Tlia-
bor nie nous révèle pas seulemieta notre gloire future ; il se
rapporte aussi à la sanctification de la vie présente, et nous en
montre les mecrveflleux earets.

Courage donc, ô mon àie regalrde onl haut et contemple agvec
une sainte espérance la béatitude iimmnortelle promise à la fidé-

Il. Notre Sauveur, aui jour' de la Transfiguration, mène ses
pôtres à l'écart et se me.t cil prière ; de'ux actes qui liens ap-
reiiiuent que c'est-dans la retraite et dans l'exercice de l'oraisona
nec Dieui se mianifeste, aux âmes et leur accorde les Yniins-rs'
îles faveurs. Il Je la muerati-;i dzans la solitude, nous dit-it par la
otiche d'un prophète, et je lui patrlerai au coeur. " C'est en effet
uianit l'oraison que l'âmie s'épure et se dégage des entvtaves ter-
estres ; Qlle s'élève graduellenie.ný, suir les ailes de la prièr'e,
insqu'à la contemplation de la lumière divine dont les splen-
elurs rejaillissenit sr sa face et. blanichissêtnt les vêtements de
?s pensées. Il Penclant, que je miéditais, s'écrie David, le feu -de
lin âme b'est emrs ',
Hleureux donc ceux que Jésusi parl les priévcn.:uices de sa grâ-

éloignés des vanités-du Monde ! leureux ceux qui goûtent
secrète onictioni de sonl amlour 1 Heureux ceux qui acceptent

>s épreuves du Calvaire et se rendent dignes de jouir éterntefle,-
ient de la gloire du rrbaboi.


